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Son imposante stature, sa figure caractb-

ristique, sa voix chaudo et son eloquence
naturelle lui donnaient line gründe action

sur les masses. On sentait en lui le repre-
sentant de la vieillc race suisse dont il
avait la inanibre de penser et toutes les

qualites.
La largeur d'esprit de cet liommc de

bieu, l'humanitb qui faisait lc fond de son

earaetbre, la situation prepondbrante que
ce patriote s'etait acquise comnie membre
du gouvernenient bernois et comme con-
seiller national, l'avaient designb depuis

longtemps pour faire partie de la Direction
de la Croix-Rouge suisse. Lorsque, en i 904,
le colonel Haggenmacher, alors president
de la Direction, dut, pour raisons de santb,

quitter son fauteuil, tons les suffrages so

portbrent sur INI. de Steiger epii tut nommb

president de la Socibte suisse de la Croix-
Rouge en 1905.

Ses grandes qualites administratives, sa

competence nou discutbe, la simplicity et
l'urbanitb de ses manieres, son extreme

bienveillauce, lui gagnbrent aussitöt les

sympathies de tons ceux qui s'occupent en

Suisse de la Croix-Rouge. Aux seances de

la Direction, comme aux assemblies an-
nuelles des dblegubs qu'il presidait avec
le talent d'un liommc rompu aux affaires
publiques, sa parole vigoureusc, iniagee,
facile a comprendre, etait toujours bcoutbe

avec respect. Les questions souvent
complexes que la Croix-Rouge suisse a eu il

rbsoudre ces deruibres annees, etaient rb-
sumbes avec une clarte parfaite par ce

president qui savait mener a bien, sai^
dbtours, les discussions parfois longues et
arducs (jui surgissaient au sein des assem-
blees.

La vie de M. de Steiger a bte largc-
ment remplie par un labour persbvbrant
(jui n'a jamais flee Iii, dirigee par un esprit
clair, trbs cultivö, et inspirbe par un grand
amour de son pays et de ces concitoycns,
aussi sa mort sera-t-elle vivement rcssentie

par la Societb de la Croix-Rouge. C'est

un Suisse profondbment droit, bon et

justement aimb qui est descendu dans la

tombc, un honnne (|ui a droit au souvenir
bmu et ä la reconnaissance de tons les

membres de la Socibte suisse de la Croix-
Rouge.

Dr M1.

Notre personnel de gardes-malades

In firmier* on in firmieren?

Morien ou eelibataires'?

Ce sont les questions qu'une Revue

frauyaise eherche a elucider; il s'agit du

personnel hospitalier laique, oft le fau-
drat-il recruter

«D'aucuns out songe ä line repartition
egale entre les deux sexes. Des infirmiers
dans les services d'hommes, des infirmieres
dans les services de femmes II faut
lütter a tout prix contre cette conception;
eile s'iuspire d'un bgoi'sme maseulin, aveugle

et tyranniijue. Elle est contraire aux intb-
rets du service.

De nos jours les infirmieres nc repu-
gnent il aueune besogne : les plus dblicates,
les plus pbnibles sont accomplies par elles,

avec conscience, sans fausse pudeur
Pour tons les soins, la femme se montre

supericure ä l'honnne. La sensibilitb de

son cceur, la douceur de ses mouvements,
l'habilete de ses doigts, le charme de sa

nature, parfois meine la sbduetion de sa

personue la designent pour telle fonetiou;
eile est apte il la remplir. Sans parier des
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inconvenients qu'offre la presence simultanen

(Fun personnel mixte dans im meine
ctablissemcnt, il semblo que, A ce seul

titre, la garde-malade se doive il pen pr&s

exelusivement recruter parmi Ics femmes.

<' Mais faut-il exiger d'ellcs le cHibat?
Beaucoup le pretendent. AIlle la I)'
Hamilton, directrice de l'ecole professionnelle
de Bordeaux, dont la competence est ap-
precitie de tons, en fait une indispensable
condition. Comment etablir — dit-elle —
une discipline reelle, utile, si le personnel
devieut line vaste famille? On aura beau

faire des rfeglements, instituer des feuilles
de presence, surveiller les surveillantes, la
femme trouvera toujours moyen d'accom-

plir avant tout le devoir qui lui tient le

plus a coeur Seide la femme non
marine ou veuve devrait etre accepter pour
ce genre de fonctions, on toutes ses

preoccupations et ses forces doivent pouvoir
se concentrer. »

Nous no saurions souscrirc a im tel

jugement — continue la Revue —: nos

instituteurs, nos professeurs, remplissent-
ils avcc moins de conscience leur mission,

parce qu'ils peuvent se constituer uii foyer,

parce qu'ils sc melcnt a la vie sociale,

parce qu'avec les enfants de leur» con-
citoycns, ils songent ä eduquer les leurs?
Le pastcur protestant, ic pretre mahometan

sont-ils moins devours a leur culte et il
leurs fidfeles, parce qu'ils connaissent les

joies de la famille et les tristesses du
monde?

Interrogez nos surveillantes, nos internes,
nos medecius; demandez-leur si, dans le
service, on peilt discerner le zelc de l'in-
firmibre maride du ddvoucment de celle

qui lie l'est pas. Celibataire ou non, eile
manifestera suivant son temperament, les

meines qualitds et les meines travers. Et
si quelque prdfdrence se devait marquer,
peut-etre s'exprimerait-elle en faveur des

meres de famille! L'amour niaternel, loin

de retrecir le cieur, l'ouvre a de plus
larges tendrosses.

Souvcut la vieille fillc devient egoi'ste;
son Arne se replie, se recoqueville. La femme

qui devient mbro, nioralement aussi bien

que physiquement. s'dpanouit; sa Sympathie

se fait plus expansive, sa bonte plus
indulgente

Mais jusqu'ici les personnes de condition

modeste seules songeaient a se faire
iiifinnidres pour gagner leur pain, il faut
dds a prdsent faire appel aux jeunes filles
et jeunes femmes de toutes les classes

sociales. Une bourgeoise intelligente con-
qliiert ses brevets et devient professeur;
telle autre cultive la niusique ou le dessin,
et donne des le<;ons; une jeune veuve de-
viendra daetylographe daus un bureau,
caissidre dans une administration; pour-
quoi ne se voueraient-ellcs pas au soin
des malades? Quelle plus belle mission

pour une femme, quel moyen plus digne
de gagner sa vie tout en se rendant utile

[ ii la socidtd.

Pour facilitcr le recrutemeut des gardes-
malades, il faudrait arriver a ne confier
aux infirmifercs que les soins des malades,
et rdserver le gros ouvrage A un personnel
subalterne. Pourquoi ne pas abandonner
le balayage, le nettoyage, le lavage, le re-

curage, toutes les besognes secondaires a

des femmes de menage, ou a des homines
de peine?

La tiiche devolue a l'infirmiere moderne
est lourde, mais il n'en est pas de plus
noble.»

Pourquoi nos jeunes Suissesses qui ont
joui d'une bonne education, filles de com-
mergants, de fonetionnaires, de pasteurs,
de mddecins, de bourgeois, Celles qui ne
veulcnt pas rester a charge de leurs
families et qui — pour une cause ou pour
une autre — ne se marient pas, pensent-
elles si rarenicnt encore ä se vouer aux
soins des malades? Ou bien. si elles v ont



LA CROIX-ROl'UK SLJSSL

pensb, comment so fait-il tjue nous on

vovions si pen mottro lour projot h oxe-
oution

El los commoncont pur donnor (los leeons

do peinturo on do musiquo. alors qu'elles
n'ont ni yrand talout ni enthousiasme (16-

bordant pour l'art: olles pretent la main

a quantite de bonno> louvres eil faisant
dos travnux a l'aiguille de tonte nature

pour dos vontos, dos tombolas, des bazars,

olios font cola sans retiror le plus petit
gain d'un travail qui los interesse pen,
mais olles voudraiont so rendre utiles, faire

(|uol(|iio chose pour lour prochain, peut-
etre mottro qiiclque argent do onto!

Alors olles prennont des places do damos

de compagnie, de lootrieos, de survoillantcs
d'onfants, ou bien ont'in olles clierchent a

empidtor dans lo domaino masoulin 011

etudiant la medecino. lo droit; olles sui-

vont des cours, olles s'instruisent. sans

voir au bout de leurs etudes, souvent
abandonnees, 1111 rdsiiltat bion positif qui
reponde a leurs secretes aspirations do so

devouer.
Comment sc fait-il qu'il y on a it encore

si pou qui clioisissent la profession qui
serait en harmonic avee lours gouts, lours

aspirations legitimes, cello do garde-malado,
infirmiero laiquo, stour de la Croix-Rouge

Do nos jours ou la lnddecino est do-

venue unc science exacto, on 1'on no s'im-

provise plus garde-malade, mais ou Ton

on a toujours plus bosoin. do nos jours
on, pour taut do eas do maladio grave, lo

medecin-traitant desirorait voir aupres du

lit do son patient unc personno cxporto
qui sacho d'emblee lo seconder, le nombro

des gardes-malades n'augnicnto pas en

raison du besoin (pi'on 011 a.

Quelle noble vie eepondant quo cello
d'uno fomnie so ddvouant a son prochain
qui souffre! Vnyez 110s infirmihres de la

Croix-Rouge suisso: olios sont heureuses,

|iarco qn'ollcs so sontont utiles; partout
011 les aime, 011 les apprecic pounpioi
done sont-ellos encore si raresV Lour
existence 11'est pas plus penible quo cello do

lours amies mattresses d'ecolo, profossour
do piano, oniployd dans nn eomptoir ou

dactvlographes dans 1111 bureau. Et 110s

stout's do la Croix-Rouge sont Iii pour vous
dire qu'une fois leurs deux ans d'appren-
tissage passes, elles sont libros d'aller ou
elles voulent, d'accoptor ou do refuser telle
place qui lour sourit ou 110 lour conviont

pas, ot que, defrayers do tout souci
materiel present, elles peuvent mottro do cote

quolque 500 fr. par anneo.
Comment so fait-il que des parents sou-

eieux do l'avenir do lour fillo passent 011

revue toutes les professions (pii lour pa-
raissent possibles pour lour enfant avant
de s'arreter ii cello (pi'ils ensscnt du lui

proposer tout d'abord".'

La femtne qui est faito do bonte, do

douceur, d'aft'ectiou et de pitie, trouvora-
t-ello jamais 1111 champ d'activite cpii cadre
mioux avec scs dons naturels! Prodiguor
aux malades les soins eclaires qui- present

le medoein, ot seconder ainsi par line
collaboration attentive les efforts do la

science: reconforter los patients, on pro-
nant part a leurs souffrancos, en all6gcant
leurs peines; so devouer a la doulcur, sans

autre I'ecompenso que le sentiment du
devoir accompli; exposer sa vie pour
sauver colic des autres; n'ost-co pas. en

vhrith, la plus sublime des missions I
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